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ENTRAIT d'une Lettre de VIENNE 


ep 
RE 8 s 
ESBOURG en HONGRIE, le 3. Aorit. 
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ef eonfolantan milieu des malheurs 
ge mbrables de ['llumanité , qui fe 
tÚplient encore par un long état de 
gun de pouvoir citer des traits, 
honorent même entre Ennemis. 
le ‚Aernier incendie, qui a détruit 
€ cer, Juillet une des plus belles par- 
€ de Bo Capitale de la Hongrie, un 
 Frifonniers Frangois,quiy étoient 
os, Ct concouru avec le zêle ê le 
it expofn le plus louable À léteindre, 
oet den au danger, à I'égal des plus 
den : ee plus courageux d'entre les Ci- 
def mpereur , informé de cette con- 
ge ob néreufe & fi digne d'éloges, a 
ite Cannae leur remettre une Récom- 
eSintére „idérable en Argent: Ajoutant le 
‘Dée 2 
et 





















“ment à la loyauté, ils l'ont ac- 
5 permigsonnoiflance, mais en deman- 
héce En ton de la diftribuer entre les 
abiane de ceux qui avoient perdu 
dd & leur fortune par les lam- 

irant ce nouveau procédé, le 


Us 
Urs 


he 


% 
Uver 
een nae Yaconfentij mais il a ordon- 
NS coin eds ne les plus regarder ni 
bn "ance En Prifonniers: Ilsrctourneront 
òf As échange, avec tous ceux de 
„ Pätriotes, qui étoient détenus à 
Un de ces Prifonniers Francois 
Ek ercher, au péril de fa vie, quel- 
ie? dans f Précieux, au milieu des flam- 
8 de € Patais de la Comtefle- Douri- 
Cg ret), Quia été également contumé ; 
Re-Propr lies a fidelement remis à Ìa 
nice Briëtaire : Mais, en lui rendant 
r ileut le malheur de fe 


1gnalé 
® C 
trsS bras « TL NN 5 If 7 
0 rs La Comtefie de Palfy Fa 
Je 


Ine 
di Une 8 & snérir A fes frais & lui a as- 
ANS on d tori a: 
Ave durant, e 200, Florins par an, 


é A 

ne Fran, Tits, quî hotorent le cara- 
tn kames d Contraftent étrangement les 
fe Altriton € ceux , auxquels lon a tout 
Hie ge et ce terrible incendie: Il en 
AF 8 A un le zr. Juillet, dans un 
KEN Xbourgs: Aprés avoir réduit en 


l Ee 
Hs 2 Maifons, on n'en a arrêté les 


Van dore WE le Fauxbourg, qu'en abat- 
Wienen autres, pour couper la 


du 6. dot. 

En ce moment, l'on apprend, que le Gé 
péral Comte de St. Julien ett revenu ici de 
Paris, accompagné de VAdjudant- Général du 
Premier-Conful, le Citoyen Duroc, qu'on 
fgait avoir déjk rempli, il y a peu de mois, 
une miffion Politique à Berlin. Leur arrivée 
a augmenté l'efpoir de la Paix, qui devientde 
plus en plus univerfel : L'opinion publique 
n'eft pas douteufe à cet égard; & elle prévau- 
dra, à moins quc le Gouvernement Frangois 
p'en retarde l'1mpulfion par des prétentions , 
contraires à Vindépendance des autres Nations 
& 2 lafùreté de l'Europe. Nos liaifons avee 
Angleterre nc mettront point obftacle à la 
Negociation, puisqu’il eft averé & hors de 
tout doute par l'expérience, que la Monar- 
chie Autrichienne rìisqueroit jusqu’à fon cxi- 
fence, fi elle continuoit à lutter feule (ur le 
Continent contre la force des Frangois. En 
citer, l'Argent feul, quoiqu’il foit le nerf de 
la Guerre, ne fuffic pas pour combattre; il 
faut des llommes & des Places. Encoren’eft- 
ce qu'à titre de Prét, que le dernier Subfide 
de deux Millions Srerling nouseft fourni: Cette 
Somme , dont la Maifon de Banque de Fries à 
déjt commencé à faire les avances, eft confi- 
dérable, à la véried ; mais clle ne couvre point 
l'entretien feul des Armées & les dépenfesdu 
Département Militaire: Elles vont à plus de 
6o. Millions de Florins par an: Mais, quand 
meme Ja Derre publique n’augmenteroit pas 
ainfi d'une manière effravante, la dernière Le- 
vée de Recruës a prouvé ou l'attiédiffement 
pour la Guerre ou Pépuifement de la popula- 
tion; elle n'a pas autant produit que les précé- 
dentes; & l'on fera obligé d'avoir recours & an 
nouvel enròlemear. Pans ces circonftances 
l'on a Eré très-étonné ici de la promte publi- 
cité, que le Gouvernement Lritaanigue® don- 
née, dans les Feuilles de Londres, > Ia Coh- 
venrion. concluë à Prenne le 20. juin entreie 
Miniftre-d'Etat Faron de Zavgur & VEnvoyé 
Britwsasnigne Lord A/finto: Elle n’avoit pasch- 
core été ratifige; & l'on fcait, qu'avant de 
communigger ies Traités au Public, les Puís- 
fances font dans Vufage d'attendre échange 
des Ratifications: L'époque en avoit été fixde 
au 3. Août. Le changement de circonftances 
répând du doute fur fon exécution. En ac 
tendant, l'incertitude , où l'on fe trouve, à 
affeâé Ie cours des Effets publics; il eft tom- 
bé depuis quelques jours. * 

ENTR AIT d'une Lettre de BERNE 
du 7, Aoäts E 
… Le changement Politiqut, dont la né- 
ceffieg étoit depuis longtems fentic, & qui, 


à plofieurs reprifes, avoir éé inutilement 
zenté, vient enfin de s'effeétuer d'une ma- 
nière, à la vérité, íncomplette jusques ici, 
mais qui ne tardera pas à devenir entiere- 
ment fatisfaifante pour tous les vreis Amis 
de la Patrie, Ce matin, la Commi@ior - Exd- 
cutive a envoyé aux deux Confciis un A/es- 
{age , consenantle tableau de notre pofition 
affligeante & malheureufe à tous égards 
avec lexpofé des confidérations, qui exi- 
gent impérieufement un promt changement 
dans les Autorités Légifl:tive & Exécutri- 
ve. Ce Meflage, qui vient d'être pubtié 


dans les deux Langues, Allemande & Fran-- 


goife, eft conqu en ces termes. ” 
LiBERTÉ. EGALITÉ. 
La COMMISSION-EXÉCUTIVe au 
Corrvs-LÉGISLATIF. 
CirTOYENsS REPREÉSENTANS! 
„ Si jamais délibération mérita l'attention 
la plus impartiaie , comme la moins partagce, 


Je filence abfolu de toute patlion % de tout in- 


térèt particulier, c'ett celle du momentauel, 
eù la Commifion-Extcutive, preflée par le 
fentiment impérieux du devoir , vient vous 
expofer la vraie fftuation de notre Patrie, & 


vous propoferen même tems la feule mefure , 


*: 


qui puiffe ia fauver d'une ruine totalc. 

‚Il fuffit d'un coup- d'oeil rapide fur l’in- 
xéricur de notre, organifation Sociale „, pour fe 
convaincre qu'elle marche à grands pas vers 
une prochaine diffolusion. Une Confiitution, 
qui n’eft calculée ni fur nos befoins ni (ur nos 
redources, fans garantie pour fa propre exi- 
Aence, & pleine en elle-même de contra- 
d.ctions & de lacunes: — Aucune Loi orga- 
nique, qui défigne aux reffores, par lesqucls 
cette Conttirution eàt dà être maintcnueë en 
mouvement, leur place & la fphere de leur 
activité: — Tous les amciens rapports diffous , 
& les nouveaux Jaiffés dans le vague: — La 
fùreté des Perfonnes & de la Propriétd expo- 
fée aux atteintes de l'arbitraire, par le défaut 
des Formes proteârices de la Liberië Civi- 
je: — Une foule innomdraöle de Fonstionnai- 
ves pPubtics, produit informe des choix d’un 
Peuple, peé préfard à cet exercice de fa Sou- 
veraineië: Ces Fonctionnaires fuccombant 
fous le poids des fecrices , qu’ils ont dù fai- 
re, depuis deexans, à la chofe publique; at- 
tigdis par Veffet même de la contraintc, qui 
Jes enchaire a seurs places; & pour la plûpart 
fans connoifisnce de leurs droits & de leursde- 
voirs: — Les reffources de l'Etat les plus 
abondantes converties en charges réelles: — 
Un SyAème de Finances, vicienx dans fes ba- 
fes, & fans aucnn inftrument d'exécution: — 
Le Capital de la Forsune publigue entamé, 
pour fubvenir aux dénenfes courantes: — Le 
Créd.r Natienal anéanti de toutes parts; une 
fonle de befoins prefans, auxquels le triple 
même de le Recette feroit loin de fuffirc: — 
tes Afvies. ouverts à 'a Nfaladie & indigen- 
oa, vewée de leur entrerisa tepbisopdiepen fn 


































bie: — Laclaffe nombreufe des wil 
Reliston luttant avec la mifère ; — 
Patriotisme & d'efprit public, paf, 
différence la plus eompletce , OU ie 
des patüvas: — Lr Autorité publigër gf 
dans le diserédit: — Ua mépris Cl 
les Loix; mépris, qui eùût entrainé, 
tems les horreurs de V'.fzarchie & fl 
fement complet de tout ordre goziahe p 
radère impafsble de nusre Peuplés à if 
Preffon de deux ars de malheursr £ 
à cete force d'inercie, n’euffent Del 
progrès de la d:sorganifation: — ES 
CiTovEeNns RerrÉsEnNnTANS? 46 
cipaux traits de 'etliayant tablea lep 
vain on efaveroit d'affoiblir les cOU°” + 
de mettre la vérité cm doute. * of 
„, Qaelques-uncs des caufcs, AUT 
né cer érat des clrofes, fe préfenteB 
manière; dont la. Revolution s'efl © ú 
mous, & pourront dès-1à patfer pour, d 
tat des circonftances : Cependant  # 
tain, que la plus grande partie en d 
tribuge aux Homanes mâmes „ dont 
regurent, & ont gardé jusques à 
depót des affaires publiques, ” p 
,, La Commifion- Exécutives Ci pol 
REPRÉSENTANS, n’anticipef?, 
fur l'impartialité de vos propres 
Elle vous laiffe Ie foin de repré 
fee, & d'apprécier vous- même: 
quc vous avez fuivie pendant € go 
nées; — de rechercher ce que la feat 
vétijue a dir attendre de fes Repré 
de dire en préfence de cette Nation” vel 
juge, & de "Europe, qui vous 0) mf 
ques à quel pointcetteattente aétéré pl 
Votre iugement pourra Cere dauntt 
partial, que plus d'trne fois déjà Fot pt 
tre propre infufifunce eft fait end 
votre fein , Sans jamais avoir été € 
Ea Cumrifion convient, de fon CO, 
même franchife , qu'elle n'a pain! 1e 
tente de lu confiance publique: 
ple inftrument d'exécution, CÌ! 
ta route tracée, & te feroic eflv 
d'en changer la diredion, — 4, 
auroit-elle pu entreprendre queigt 
tion effentielle, tandis que fes vub, of 
équivoques éroient dénaturées & Pol 
& que des mefures de fulut publ!t vof 
jertées, par cela feul quelle 165 Lork 
Comment auroit-elle pu mettre deS “ 
progrès de l'e/prit de purti & de 
gie, tandis que Vun &% l'autre rot 
afyle ou plutòtdes Autels dans vos Alia 
Comment auroit-elle pu rétablif p 
entre les rcffourees & les befoins 
tandis que les premières recevoiert, 
de nouvelles attcintes, & que” 
gmentoient & fe maultiplioient chö4; 
Comment auroit-elle pu affurer © , 
refped & Fobeiffance, tandis 406 f 
vent la pefPorr & les hersres perfortt f 
derent à fa rédactian; tandis que 
meat des Loix tort inpenément 
mew de vous ; va dis qm, le P 
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bad To 
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lop 
Miis cer: : 
aon di Qui vouloit fe fouftraire à une 
partie rhque dome charge impofte 
Rsor* Étoi Onté manifette de l’Autorité 1é- 
Cos dans’ fùr de trouver des Döfenfeurs 
act on. n° San&uaire des Loix? Où la 
Ceffaire deutive auroit- elle puité la for- 
Parti de har per ‚ tandis que c'étoiechez 
Sla ge. „Syiflature affaire de fyflerne , 
brergCAAddrer aur veux de la Nation, 
„EE kencer ee ‚ Kavecelle tout moyen 
Q vain ‚tre manière falutaire ? * 

teh tifs ln cft-elle citorcée de vous ren- 
Bor SE; han fuites pernicieufes de cette 
eat A-t-elle tenté des voyes de 
fl “gars "Au lieud'y accéder, on vous 
Pae Á Er méfiance & aveuglés par 
ik Wtorirg” er plus d'une fois les bornes 
Ment'a jy, Ots fut confic@, artenter 
» feul p Indépendance de Ordre ju- 
We ouclier de la Liberté Civile, 
ì om omettre effentietlement Jes re- 
Bee, » “Matiques de la plus haute iui- 












tte 
Ws perper che de la Eég'flature „ ces dis- 
u Peupig ches ‚ foit entre les Repréfen- 
Voir “p CUX-mêmes, foit entre eux & 
Min os ont éré la fource fé- 
Pune’ qui foreent adjourd’hui à 
BE amélioration de notre fort 
ent de êuclles , & à voir dans un 
ike Autorités le feul moyen de 
Dj ent ct geel indispenfable de ce 
tr Erden; autant mieux démontrée au 
le fers, if, quelle paroît depuis long: 
ei s ei vous -mêmes ‚ % qae les 
Ata: eparoiffens à Vamener , toujours 
kel 8 ile i ent cependant toujours. *” 
L, Change D autre point-de-vuë. fous 
An, Mamenr dev est plus urgent en- 
ke $ En il ne raroî: plas éioignd, C1- 
ike Us de RESENTANS, OÙ il s’agira 
i Beilin Ear le paffegr: à un erd-ede 
Apige 2 CU nne nar volle Conttiru- 
e Érabii TD caractère de Tu Natan, der 
tent far les hates de la Libert Ci 
ted de 28 Droius Po'itiques , de la 
tr KE) Pauvairs, & du Stfteme Re- 
ere bd telle Conftsturion purffe 
is Aortant pa ibe d'une Afemblée nom- 
Ë ef an 8ré des pafions quila mak 
er Sijes pe Pinion, que démentent les 
ten: Cerro iS lusques à-préïent pour 
rjorftiution, deftinge non- 
heur @ Sénération prcfente , mais 
Wde qe; € celles gui doivent la fùi- 
: iede médirée dans le câlme de 
ro Ec cet emploi complet des 
Dent de benne à donner à l'édifice de la 
Être von kible ; c'eft-à-dire, qu’el- 
\Vrage que d'une Affemblée, 


® du nombre,” 

ener rs DmEdiat de cette réduêtion 

nPunyeble 0 L/S, c'eft une épargneas- 

tim ler” Qui en réfaltera pour les dé- 
Drin Perge ,quenotre uaisr 

“Meme, °° : 


„ Ala vérité on eùt dú atendre des pra 
miers Fondtionnaires de la Nation, qu'empres. 
fes de donner l’exemple, toutes les fois qu'il 
feroit queftion de facrifices, ils auroiemt par 
Jeur dévoucment évité de bleffer les principes 
de la juftice & de légalité, dans les points 
où leur téion devoit fur-tour être fenftble. 
Au lieu de cela, la Coaumigion- Exécrtive don 
düclarer , “* que les payemens, ortorits de 
tems en tems par Décret en faveur des prc- 
mières Autorités, ont été la eaufe princt- 
2 pale du dinuement abfolu, dans lequel ont 
Ee gud laiffés pendant deux ans les Fonction= 
„‚ naires de Canton „& que, fi les dépenfes 
„, Ies plus urgentes font demeurées en arrid- 
re, c'eft ace proctdd injusite , Eontre leguel 
ie Ponvoir- Exéeutif s'cft élevé en vain, 


Ad 


kl 
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2 
‚‚ qu’il faut lattribuer. ì 
„‚ Tels font, CITOF2NS REPRÉSEN- 
TANS, les motifs, qui vbligent la Commis 
fiun-Exécutive à vous prapofer par le #rajef 
Je Décret, joint à ce Meflage , le changement 
des Autoritds Legiflazive & Euécutive. Lcuf 
développement vous aura convaincu, uc ce 
changement, s’il doit’ atteindre fon But, ne 
peut s’cffectuer que dans les fórmes propoféés. 
“Foute modification , que l'on voudroit appor- 
ter Aces formes, tout délai par lequel on vou-” 
droitrenvoyer une Décition, qui n'eft fufcepti-” 
ble d'aucun. délai. ne prouveroient rien qu’u- 


ne réfolution conftante de rejetter le dernier , 


unique moyen de falur public, qui fe trouvé 
encore en vos mains. *” Salut Republicain. 

Le Préfident' de la Commiton-Exécutive, 

(Signe) FINSLER: 
Pour la Commition-Exécutive, le Secré- 
taire-Généraì, (Signe) Mousson. 

„… A ce MefTage étoit joint un Projet de 
Déerct , ordonnant Paiournement des Eon- 
fils, & la formation d'um nouveau Corps- 
Légifatif ain que d'un nouveru Conféit- 
‘Exdcutif. (Cette Pidce fe trouwvera datis le” 
Suppiément.) La leâure de ces deux Pië- 
ces n'a'pas para produire au Graud-Con- 
feil une bien forte fenfation. Tous Ies 
Membres fembloient <°y attendre; &, dans: 
le petit nombre de ceux qui ont parlé, ik 
n'en eft pas un feul, qui ait élevé haute- 
ment la voix contre la Propòfition du Gou- 
vernement. Aufi a-t-cile paffé & une bier 
grande majorité, & fans qu'on ait eù fcu- 
lement recours à la mile aux voix pâr [4p- 
pel nominal, comme il et d'ufage dans tou- 
tes les grandes occafivùs, On a revmrgue 
qu’aucun de ceux qui fe récrièrent avec 
tant de force contre te 7. Janvier, & fem: 
bloient depuis cetze époque fuifir avec avi’ 
dité tous lès moyens d'öter soure confidd- 


racion à la Commiffion - Exécurive, n”à párlë 


aujourd’ hut dans lè Grand-Confeil,: Suter, 
Nut, Billerer out gerdé un profond‘Sler$ 
ec. — Au Sénat, Ie Mefege QU Goe vaRrc. 
ment n'a pes trouvé la même atm 


Cârsn ‘Bérroiaz, Krauers Kudli, & Muret 
Pont combattu avec bruit: Il n'a été fou- 
tenu qu’aflez foiblement par Uftery & Bay; 
&, après une longue discuflion fur la Que- 
ftion, “fi le Metlage devoit être renvové 
 à une Commiffion, ou fi le Confeil de- 
> voit fe déclarer en permanence, ” il a 
été effeRivemeut renvoyé à une Commis- 
fion de cinq Membres, chargée de rappor- 
ter dans la Séance de demain. * 

>, Cependant tes Membres du Grand- 
Confeil, convoqués pour 3. heures de l’a- 
près - midi, afin dapprendre le Décret du 
Sénat, fe (ont rendus au tieu deleurs Séan- 
ces5 mais ils en ont trouvé les portes fer- 
mées, on ne fgait encore par quel ordre: 
Is ont donc été obligés de fe retirer, la 
plûpart fort indispofés d'un procédé fi peu 
refpeâueux pour la Repréfentation Natio- 
nale, mais qui, d'après une Lettre écrite 
par. le Préfident de la Commiffion - Exécuti- 
ve à celui du Séuat, doit n'avoir été que 
Peffer d'un mal entendu. Il feut des ren- 
feignemens ultérieurs pour en bien juger. — 
Sur tes 5. heures du foir, le Sénat s'ctt de 
nouveau aflembié, Le Préfident a fait con- 
noftre fe motif de cette convocation extra- 
ordinaire ; fgavoir, „qu'il venoit de rece- 
voir de la Comziffion-Exécutive une invi- 
tation des. plus preffantes , pour qu'il affem- 
blät de fuite le Sénat, afin de prononcer 
encore. aujourd'hui fur la Reéfolution du 
Graiud-Confvil. Cette invitation a paru in- 
dispofer encore davantage plufieurs Séna- 
teurs; ils n'ont point diffimyplé ce qu’ils 
penfoient & du Gouvernement & de fes 
procédés, Rothly, Diethelm, & #Vegman, 





Rf CD ret DO TA Ona Resa s: enso, 

En confdguence du Fugement , rendu en priorité de Cencours entre les Créar)” if 
des prétentions à la charge de LÉôroLp NessELrRoDe-UuGENPOETs Ei iN 
ha Venve JOUANN-PETER Wor F, ainfì que les Héritiers de FRANZ” f 


ron de NeresseLRODE-ÏluG 


heures de Paprès- midi, dans la Chancelteri ie de cette Ville: 
ses HESSHUYSEN ou leurs 1léritiers, àl'ègard d'une Somme de 54720. 


mentionnée dans le dit Jugement, 


diüment fondé de Procuration , dans la Chancellerie de cetre Ville, au terme 
14. O&obre. de V'annte courante, à 3. heures de Papiès- midi; “fagte de quoi ik 
clos, par dëfaut EP fans citation ultérieure, de la Blaffe (us - dite. 


Dusserporr ie g. Juillet 1300. 


fente fes Jerwiecs à tous ceux ou celles, qui woudront Vhonorer de leur coi fak, , 


cation de Jaurs 


chez. B. ke CRAJENSCHOT,; Libraire fur le coïn da Heeren & dre 


ayant propofé de paler à Pordr 
cette PEOBe Dn a eté adoptée à 
grande majorité, & 2u milieu 
plaudiffemens. Lorsque le calmé 
tabli, Uftery a demandé la pare 
avoir témoigné, qu'il étoic auf 
lui-même de la démarche de Îa Kar, 
Exécutive , ìla néanmoins repréf gj 
bien fortement les circonftances €! zig 
qu'on s'occupât fur le champ de U opt 
lution du Grand-Confeil: Ul a PI ‚fd 
conféquence de la foumertre dès) et 
me aux délibérations du Sénat, vér 
tion , contre laquelle Caf s zeke) de 
hémence, en apoftrophant fon £ ue, 
manière un peu plus que vive, A À 
fuite ‚parce qu'U(iery, AAE Es 
veêtives de fon Adverfzire, a qtï at, t 
L'Aflemblée s'eft féparée un REY 
ss tea Coman ii ton - Exccutivea é 4d 
ce ce foir jusques à 3, heures 
Elle s’affemblera demain matin à 7 
vraifemblablement pour achever nel, k, 
commencé aujourd'hui, — Al ee 
quillité publique n'a pas été troë ej “ 
ftant: La Nation , smpaffib/e Gee eN: 
$ 


de le dire le Gouvernement, pe 0 
eft comnprimdée , depuis deux atis» reis 
de fes malheurs, regarde avec in mid L 
débats de ceux qui ont la Pr Li 
rendre libre & heurcufe, en l3 Ero N 
Cependant la Force armée éroit pf Ni 
mes: De nombreux Decherf 
loient par Ja Villes & les O k 
rieurs s'étoient rendus dès le” A 
le Miniftre de la Guerre, 2% N 
Commiffon- Exécutive. ” h, 
on, 
Ne 


Aga En 


ENPOET, de comparoître an terme fixé du be int | i 
Sont inrimés de f bet) LO 
Fori! Ât. 
à coinparoitre , foit en perfoeme, foit PA” RK 
ef, nf te 
ee 
De la part du Confeil- Auf ee is 
CSigné) Baron de Rirz. (fs bas) it MA 
Un. Précepteur Plact d AMSTERDAM, dont Pengagement Enit dans geehtt f Bn 
d 
Rfans , comme avfì pour les Voyages. Lon peüt avoir HX ij Vin 
convenadles. fur. fa capacitl, Jes talens & fa pe: Jonne, en Sad cant Par. ) $, ben, 
he 
en 
pi 


Dam. DL'euprie d d'afr anchir "es Lettres. 


Fi LEYDE,. au 
&ar ABRAHAM 


en eee a nme ann 
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Bureau des NouverLteEs Eet 
Br ussÉé, 


le Fenne 


Mir NUMERO LXVÍL 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLTITQUES, 
publiées à LEYDE, le 22. Août 1800. 


L' An fixième de la Liberté BATAVE. 


STocxnoum le s, Aoút, Le Roi étant revenu ici, le 1, de ce mois, du 
Oyage, que S. M. reen les Provinces Méridionales de Suède & V'Etran- 
EE le Gouvernement- Intermédiaire, auquel l’adminiftration avoit été confiée 

“Fant fon abfence, a ceffé fes fonctions, Leurs Majeftés font parties aujour- 
abi tingtolm, — L'ancien Secrétaire du Cabinet, Mr. d'EArenffröm, vient 
8 contra r Tie Roi dans fes Tirres de Nobleffe & de Chevalier, réintégré à tous 
Oog je Mt Sentence, qui ’avoit condamné fous la Régence du Duc de Suderma- 
Plonge 2 dernière des Vi&imes, que S. M, relève de la disgrace, où elles avoient 

£8 durant fa Minorité, 


heidens \LRAIT d'une Lettre de CorrNuAGUE du 9. Aodt, nnn 
Es Kie cf Arrivé avec la Frégate de guerre Freya, commandée par le Capitain 
et Convoi Marchand Danois, quelle efcortoit , conduitst'une & l'autre par une 
Meure Britannigue dans tes Ports d'Angleterre, a caufé ici une vive fenfation, 
dans le Commerce, mais dans le Public en général. Ileft apparent, que 
î YBira en cette occafion de concert avec celle de Ruyie, qu'elle en a aufli- 
EE Par Exprès. Il fe prend des mefures de défenfe ; mais le Cabinet Britan- 
ies Nee intére{Té à menager les Paiffances du Nord, pour qu il ne préfère point la 
en fopey;sCintions, en donnant une jufte fatisfaêtion, & en fe défiftant d'un fyftc- 
nt les gc rité fur Mer, qui conduit fans ceffe à des aétes vexatoîres & intolérables 
’ Mytord es Nations de PEurope: Ml envoye ici, pour des Eclairciflemens récipro- 
Ment Whitworth, revenu depuis peu de fon Pofte en Rufie: Ce Miniftre ett in- 
tendu à Copenhague. ” 


ie le 6. Aoit. L’Avant-Garde de l'Armée de Réferve, compofde ce 
an. jy? Ots les ordres du Général de Divifion Rey, eft arrivée dans le Canton 

ae le cantonné 1827. Hommes à Laufanne; 1379. À Morges & aux envi. 
Si rarr Laufanne é Veray 5 goo. à Aubonne & aux environs; & 860. vers Cos- 
ei” CU moi ns de ces Troupes n'ajoute pas à notre Jndépendance Nationale , elle ga- 
hs des AS Ta tranquillité pub'ique 3 elle comprimera les mouvemens & fera avorter les 

Sltateurs , qui depuis quelque tems fe montrent avec tant d'audace en Helvétir, 


) ke 4, vu ENTRAIT d'une Lettre de BERN e du 8. Aodt. 
ef ce ju. bk compte que nous avons rendu de la journée d'hier, (dans notre Ga 
Rnd Ee de AU une partie du S4sat avant hautement improuvé le Projet de Loi ‚“jouré 
Mer Confes7 Fommifhon- Bxdcutive, & déjà déerdi fur les inftances de celle-ci par le 
\ gan Pres du”s „Alemblée, devenud trés-orageufe, fe fÉpara entumulte. Cependantvingt- 
Hs Win q enat, en fe retirant, firee: feilion avec les autres & déclarèrent an Gouvers 
up mj OAnoient lenravenà la Loi, telle qu'elle avoir ged propofte : En voicilateneur. °* 
el der Mage de la Commiilinn-Exécutives en date du 7. Avitt , confiddrant , que V'état 
tan 'onftis Ourees publiques, ainfi que la nécefitd de préparer Vétrablifement d'une nou- 
dine demandent imptrieufement une védudton dans le Corps-Légiflatif, le 
hed ei après avoir diclard urgence, a réfolu. °° 
leur „so Mpter de la date du prdfent Dieret , les Confeils-Légflatifs fout afjournds. 
Pour ee eft établi un Confuil- Lémflarif de 43. Memrores. 
“lon zy, „ACT Ce Confeil, Le Commifion-Exceutive devra , densl'efpacede ej. hevresaprès 
ON Prêfent Décret, {wire choiv de 35. Mumrdres, pris dunslaci-devant Legislacure, 
getespoug LTES les avoir vonvognés, la Comm:tion- Exéeutive fe démettra entre leurs 
Onfe; Ag 5 les Membres. guila compofoient »Prendrontflace dans le Corps-Légifl:tif. 
„Cinfi conflitud s'adjoindra encore huit Membres. gui feront prisfurla gênéralitt 
ei édiag Procédera àlarepourvuë derplaces „gui pourroiert vagverparrefus ou dimifton, 
Pony, Meant après, le Confeil-Légiflaif fera choix der. Membres, prisdansfonfein, 
sn te Copprtevveau Confeil- Exécurif. _ ee 
Á vit Uribe zn „Légitlanif reunira V'axtoritd & les fonttinns, gue le Titre V. de ta GONE: 
it obtin UE deur Sellions dela Légiflature ; il les everceru uwee les mémes droits E fous 
he Sen Sllione, 
hj Dir, Lfeil -Exécutif exercera le mlm houvoir, gee le Titre VE. de la Contitution 2” 


5 i , D 7 Pl . Bed 
Koire, avec les imêmes droits © fous les vrêrmes cbligastons. 























a 
iN. Ze Confeil- CégisTaif dewra , dès qu'un Projet de Loi aura ét? adopté par 14 el, 
Les ilembres „le communiguer de fuiteau Confeil-Exéeudif, pour qu'il donne fon avis vs 
XN. Le Confeil-Exécuuf efl tenu de communiguser fon avis, duns Vefpace de deUX Lj 
Prejer de Beret fl accumpegnd d'une Declarution d'urgenee;s & dans velui dé d 
cette Declaration ne sy trouve fas, „rb 
XE. Après avoir eniendu Vavis du Confeil-Exécurif, Ze Confeil-Leéeiflatif , pots 
les circonflances, ouerir une nouvelle discuffuur fur le matière; mais. dant bois olp 
Projet devra Etre mis uur voir de nouveau. F ne deniendra Loi gr'unrès co fecoff, af 
XII, Lesdenx Autoritds, établiesparlaprcfente Loi, demeurercnt en fondions just zh 
nouvelle Conflitutionait été projertde, puisacceptéeparla Natiou lIelvérique, zrijcen 
‚… D'après la Conflitution , le Sénat, après la fcifion déclarée, ne pouvait plus î 
en nombre fuflifant pour délibérer. Cependant un nombre à-peu-près égal d'OPP 4 
réuni, ce matin; &, après une discufhon très-animge en Commicté-Secret, il pe 
pouvoir adopter le Projet; & il s'eft paifiblemeat féparé. La Commifton- tenen fi, 
côté, autorifge par l’aveu du Grund -Confeil, ne s'eft- point arrêtfe à cette oppofit! 
le: Bille a fait choix des trente-cing Legiflateurs, qui devoient refter, parmi les4f ir} 
vent même quelques Oppofans. On a procédé enfuite ce foir à la nomination des 
bres, qui devoient Ctre pris dans toute I’/fe/vétie; Ce font les Citoyens Schmidts ai, 
tional du Canton de Bafles Ruttimann, Préfct- National du Canton de Lucerné; Ping 
Magiftrac du Canton de Zurich; Schultr, ancien Magiftrat du Canton de Schweitzs Wj e\ 
Homme de Lettres-de Berne & ancien Magiftrat; Lens (du Peluis) de la Chambr is 
Lrative; Succi (de Bellinzona) oi- devant Chancelier; Berrenfchwand, Préfident a? 
bre-Adminiftrarive de Fribourg. Demain, on doit s'occuper de la nominatioft ê 
Confeil- Exdcutif. Aujourd'hui, dans laprès- midi, la Salle du Crand- Con/ftil a 
Oa affure , que c'elt par ordre de la Commiffon-Exdcutive. *° 
EXNTRAIT d'une Lettre de BERNE du 10. Acdt. ont 
… Les fept Membres du nouveau Confeil-Ezxécutif ont été nommes hier: CC rio) 
toyens Frifching, Savary, & Dolder, anciens Membres de la Commifion- B2er ger} 
mermann, du Grand-Confeils Glayre , de la Commifhon- Exécutive; Schmidt, PIE 
nal du Canton de Bafle; Ruttimann, Préfet de Lucerne. Le nouveau Gouvernemé cod 
ftallé de fuite & a notifié fon inttallation par une Proclamation au Peuple. Celan 
Membres du Sénat, quiont refufé leur adhéfion à la Réfolution du Grand -Conftil e fe 
n’ayant pu s'affembler dans le local de feurs Séances ordinaires, parce qu”il avoit 
ordre du Gouvernement, fe font raffemblés dans une Aiberge , ont pris féances’ ce 
nouveau Gouvernement, & peu s'en eft fallu, qu'ils ne l'aient mis hors de la LO!- 


/ dr E t 
bres gardent le fecrer fur leurs deffeins ultérieurs ; mais l'on affure, qu’ils proicttenes 
e 


DR 


a. 
Ka 
ke 


kad 


férer leurs Séances dans une autre Ville, afin d'y prendre toutes les mefures néceff: d 
un Gouvernement. qu’ils déclarent Ufurpateur: Ils cherchent, dit-on, à mettft 508 
intérêts une partie des Membres du Grand- Confeil, qui n'ont confenti à la Refollrn, 
Août, que parce qu’ils crayoient qu'il feroit inutile ou même impofMible de s°y ophost 
la crainte de quelgue événement, toutes les Troupes en Garnifon dans cette Valle fo 
De nombreux Détachemens ont parcouru depuis avant- hier les Ruüs nuit & jour: s 
vé, auz les plus forts de ces Détachemens fe font tenus , pendant toute la durée dese 
à porige des Confeils. Le bon ardre, il eft vrai, n'a pas Gré trouh!é un inftants m 
fpeâtacle fort étrange en Suiffe, & dans le fein de Berne même, de voir la Forst 
une Force étrangère, fe montrer, pendant que le Gouvernement eit cenfé deribéref, 
tes fruits de cette Révolutian, qui devoit faire goüter àl'Welvdtie,une Libertés 
voit connugusgu'ici que le nom! B ) 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris du 29. Thermidor (17. Acit-og 
», Toutes les Nouvelles fe bornent actuellement à Fintérieur ; mais les apPe gr à 
Paix font monter les Fonds, de forte que le Tiers-contolidé ct à 37. pour” gsc 
premières Depêches de ienne, qui doivent arriver dans peu de jours, CD “sf 
Le Moniteur , fans tien publier oflicieilement, a adopté en attendant quelquês 
relatifs du Strasburger Weltbote, Feuille Allemande fort artachée à la Cat}, 
caine, * Les Négociations (y eft-il dit) fe fuivent avec vivacité, aufli bie 
» & à Vienne qu'à Bersin. Le Roi de Pruffe, de concert avee le Danemart” pf 
… & VEfbagne, & peut-être avec la Ruflie, travzille À effectuer la Paix de 4 
„ ou.au moins du Continent, & à orgenifer une Neurralité armée, fi In GuÉ 
> continuer entre la France & l'dngleterre, Chaque jour arrivent à Berlin 
» de Parfs, de Vienne, de Londres, de Pétersbourg. On dit, queles Traités si 
‚ Carelshad, & que le Général Beurnonville s'y rendrafous peu. — La Navib 
>, du Rhian, depuis VHelrétie jusqu’aux Frontières de la Barsavie, eft réts blie, 
> mendant de Philipsbourg ne fe refufe plus À Vexéeutien de VArticte de rag 
‚ rétablit la tiberté de la Navigation. ” — Cepenusat la hauffe des Fonds? 
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Sire tanemen: à Pefpoir d'une Paix prochaine: Cû fgait, que ie bon -otere ce: la 
nt Pon oe Adminiftration font la vraie bafe du Crédit- Public: Ils renaiffent en Zrau- 
n Gang; Vient d'en avoir plus d'une preuve. Sur un Rapport du Minittre des Finan- 
A, ce 47» les Confuls ont pris le 23. Thersidor un Arrêté, en 9, Articles, d'apres lez 
iquitg; CMpter du fecond Sémeftre de lan 3. les Rentes & Penfions fur PEtar feront 
hi Bgue Sen Numeéraire; & ccs payemens feront effeécués par Fintermédiaire de la 
Cona France.” En mme tems, le rétablifement de la Paix intérieure sjoute 
N Pe ging Par an. Arrèté du 25. Thermidor , rendu fur te Rapport du Minittre de la 
ve, Pale, le Conteil-d'Etat entendu ‚, “ lArrèté du 1 4e ’ entofe dernier „ qui ap- 
eig 7 uatre Départemens des Deux -S2vres, de la Vendée, de Maine-&-Loire, 
Doede Loire Infsrieure, le bénéfice de 1’ Amneftie ; accordee par celui du 7. Nivofs 
Pe la Le eft rendu commun aux Départemens, mis hors l'empire de la Conytitution „ 
pe tech Or du 23. Nivofe dernier; & aucun Habitant de ces Départemens ne pourra 
4 le neh & pourfuivi pour les faits relatifs à ces troubles, foit pour Aton pu- 
N tier Hom de ta Nation, foit pour Action Civile au nom des ludividus, qui pré 
té en Avoir été Iefés. ” U eit À regretter, que Îles principes, qul ont diet cet 
ds Bap R Pu être ceux d'un aucre Arrêté, rendu le même jour: Et c'eft un des 
tp eES Pour la Moralits, que les premiers événemens de la Révolution aient 
ble Mêlg Pinjuftice dans la contexture du neuvel ordre de chofes, qu'il n’eft plus 
| perd Féparer fans défaire cetordre möme.& fans caufer un nouveau bouleverfement,: 


. . + , 
“Min; Ht de la Leetre- Circulaire, dont voici la teneur, 
Îre qe la Porice-GÉNÉRACE dela République, au PRÉFET pu DErAR- 
Ny DEMENT d..... PARIS, le Thermidor an 8. 


Vous dS transmettant les derniers Arrôtés du Gouvernement concernant les Emigrés, je 
plus re Te, CLTOYEN PréÉrer,qu’il n'en eft aucun, dont l'exécution abfolut vous” 
Dd : quij Vandee. Il ne fuflit pas, que les Emigrés ne puiffent faire aucun mals il faut 
Ni S ne puiffene pas donner la plus légère inguidtude. Des bruits ont été femés dans 
hoetS» que le Gouvernement doit faire rentrer dans les Domaines Nattonaux les 
il a permis de rentrer au milieu de la Répeblique. Vous ne laifferez pas à ces 
“inlirmer la confiance, que l'on doit zux Loix: Leur exécution cit à ia fois 
u COuvern Gouvernement & fon plus grand iniérêr. ” 8 
Tux pe Ment ne peat pas plus livrer les Proprié:és des Acquéreurs de Domaines Na. 
net titre dS rentrés, qu’il ne peut livrer la #rance elle -même à la Famille des Ssur- 
gi tolabt € Domaines Nationauz, que n'ont point encore perdu ces Propriétés, lesrend- 
lon a „CS dans les mains de leurs Acqucreurs; il en montre lorigine. ” 
des Pip Suter quelquefois de l'obligauon du Corps Soctal à défendre, avec toutes fes: 
lees Prictes acquifes par tes hazards de la naiffance, par les jeux de la fortune, pas 
4 eoife nations ‚ pour qui pourroit jamais Ctre douteute V'obligation de la Pépubli 
Res Citier Cedloyer tout ce qu'elle à de puiffance, pour garantir & pour protéger contre 
Ee dim 5, sil le falloit, ces Propriëtés, dar qui elle ezifle eile-méme? — Les Vaines 
Ae itez oer tes par ces discours d'une vérité fi fimple & fì puiffante: S'il en eft de fon- 
Rdérenr UX qui les répandent comme ceux qui s'arment contre la Nation: Que cha- 
Publique” Domaines Nationar:t, au milieu de fes fillons, fe voye toujours environné 
toute entière.” Ae Minijlre de la Police-gentrale , (Signal) Foucut. 
Vendres ENTP AIT des Nouvelles de DuBriN ew 2. Aoiit.. 
U, Ke 1. de ce mois, le Lord- Lieutenant d'Irlande (ou Vice-Roi Marquis de: 
PU Fendit en Cérémonie à ta Chambre des Pairs & donna le Contentement- 
hui On de ce Royaume avee la Grande- Brétagne, ainfì qu’à 83. autres Bils.- 
Bee de, Midi, ta Chambre des Patrs s’cft affemblée & a procédé àl'élettion dee e8. 
m roi ve leur Corps, qui liégeront dens la Chambre-Maure du Parlement Zuipé- 
de Clus po tmes-Uuis, en qualité de Repréfentans de In Pairie Arlundoife. Les: 
Ie Fn Ont: Les Comtes de Clanricarde ‚ Weflmearh, Beêive, Roden, „ltamsut , 
ler Vie '8förd, Erne, Dyfart, Leitrim, Lucan, Lendonderry, Cousngham, Lan- 
hs Te Ates lFicktow , Northland, Oxmantown, O'Neill, Bandon, Denoughmore, 
IN Au Cons Cahier, Glentworth, Callan, Somertun, Longueville, Kofsmore, Tj 
bfge Ombrn tôt que Péietion a Cté terminde, le Lord- Lieutenant, fuivi del Oraceur 
le ib, de Membres des Communes , eft entré dans la Chambre, & bende 
lem One, un Discours ‚qui,a mis fin à la Seffion &r en meme tems à Veziitence 
tt du Royaume d'Artande. En voici Ia traduction. © 
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Ken: die S Messreuns, Toutes les affaires de eere importante Seffien étant ei An 
er ; 


Miuges, e'uft avec la plus flucère facisfacina gue je vous eSmmunigse , PAT 


| J 
‘Ceraie CAPpFCs de Sa Marcfté, le témoigaage de fa plus vive reconnoifance, pouf Ht 
dent, cette perfévérance inébraniable, que vous avez manifeités d'une manière ol 
en conduifant à maturité & cn achevant la grande mefure d'une Union Legijali, 

Royaume & la Grande -Lirdtagne. Les preuves, que vous avez données , dans cett 
de votre attachement uniforme au bien-être réel de votre Pays, inféparablement He 
& à la profpéritg générale de l' Empire, vous donnent non -feulement des droits à 

probation de verre Souverain, ainft qu’aux applaudiffemens de vos Concitoyenss 
encore vous affurer le titre le plus jutte à la reconnoiffance de la Poftéritd. * co 
‚, Vous regretterez avec Sa Maj. les revers, que fes Alliés ont éprouvés fur le ad 
mais S. M. ett perfuadée , que la fermeté & Vefprit- publie de fes Sujers la meters, 
de perfévérer dans la ligne de conduite, qui fera la plus propre à garantir Pkonnet’ 

téröts clTentiels de fes Etats, dont tes moy.ns & les re{Tourcesvicnnent , par volte 

fe combiner d'une manière plus étroite & plus immédiate, * 

…… MESSIEURS de la Chambre des CoMMmunNeEs, Je dois vous remercier, 4 
Majefté, des Subfides libdraux , que vous avez accordés avec emprefpement, pot? 
EP importantes branches du Service public perrdant l'annde courante. C'eft avte 
S. Af. a auf? LE temoin de cette Page libdralitg, qui la mettra dà meme duccorder U 
gguitsble retribution à ces Corps & ces Individas, dont les priviléges & les intér: d ii 
és par Union: Elle a vuaufi avrc futisfadion cette attention pour la profpérit? od 

de ce Pays, que vous avez prouwbe avec tant d'évidenee par Vencouragement, 4% 
donne à Vumdlioration & à Vextenfien de la Navigation intérieure, 8 
s MvrLORDS @ MessreEuRrs, J'ai le bonheur de pouvoir vous annancer: qu 
en général cft reneré , en grande partie, dans fon ancien état de tranquillité. S de 
re, dans quelques Diftriets, un efprit de pillage & de mauvaife affection, ces C 
que je crois, fe crouveront purement locaux; & je ne doute pas, qu’ils ne foient éesr 

cacement terimings, — Le poids de la difetre, qui pefoit fur les claffes moins fortuin, 
coup allésé par la générofité des Particuliers, ainfì que par les falutaires dispofiti® oe 
moir Légiflatif, a duré néanmoins plus longtems & avec plus de rigucur qu ge ve, 
d'exemple: Mais je m’sffure , que, movennaut la faveur de la Providence, nous ie mo 
mer Vagréable perfpective d'une abondance future d'après la préfenteapparence dé roi 4 
s. Je Éuis perluadé, que la grande mefure, qui cft actuelleinent accomplie, A selle fl 
pu seff.cuer, fi, de votre còté, vous n'euffiez Gtt décidemment convaincus, GU fes Ma 
arétablir & à préferver la tranguillitg de ce Pavs, à accruitre fon Commerce < lov 
tures, Àà perpécuer fes hiaifons avec la Grande- Brdtarne, & à augmenter les vos) 
VEmpire. Vous ne manguerez point d'incutquer ces fertimens dans Vefprit 6 recht} 
overs: Vous encouragerez & vous culuverez cette jufte contiance, qu’ils ont MA] roes 
le rétaltat de vos détibérations fur eerte Qacttion difficite: Vous vous atvachere? # 
4 
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leur imprimer la pleine convi&ien , qu'unis avee le Penple de ta Grande -Brétag! ep 
Rovanme, gouvernés par le même Souverain, protégés par les mê@mes Loix» ri 
dans ie même Corfhs-Legiflatif , rien ne manqucera de leur part qu'un e/prit d'indtf Ì 
dre, pour leur affurer les pleins avaatages, fous lesqucls le Peuple de la Grandes s 
jouï de la profperisé, de Ja fûreté, & de la Livertt, à un plus haut dógré, qué u 
ye jusqu'à préfent anvcunce autre Nation. * 
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„, Je ne fyaurois terminer ce D'scours-fans vous ufTrir, & àla Nation en générale Gai, i 
tulavons perfonnelles fer F'accomplilfement de ee grand ouvrage, qui a requ la ai pi 


concours de nerre Souverain dans ce jour Anniverfaire dr plus heureux augurés é ef’ 
illuitre Famttle far ie Trône de ces Re vaumes. L'Enirc eft maintenant, Pa v “en S 
comglertement eni; aa regu par PU rion un tel aftermiflement de forces, qui cft perk 
déuùer toutes les ventatives, que fvs Ennemis pourroient faire, foit pour vagfoiblif es ; 
fion , foit pour te renverfer par la force. Sous la protetion de ia Divine ï dens 
Rovar mes -Uwnis de la Grunde- Brétagne & de VArlande refterent, je m'en affuré» des) 
Siectesàvenie, le plus beau Monument du Règne de Sa Maisfté, döja dutingué Pat fes” 
Gi nombreux & fi variës „qui ont dé érépandusfurtouteslesclaffes ,furtous les rangs de PN 
De LevveE, de ar. dort, Nous avons les Nouvelies de LoNDreEs just nl, 
ce mois: Elles nous appreonent la continuation des embarquemens àÀ Southam IN 
aout s, Portsmout, qui doivent fe réunir à Plymouth, où ils feront joints PS pof} 
zal Sir Jemes Pultener, qui commandera en chef cette Expédition fecrectes ce 
toutours deftinge implement pour l'/rafie , au cas que VArmiftice vienne à 4 
jes Négoetrtions de Paix, — Mylord /Phitworth étoit parti le 4. des Dunes) , 
ens de Mr. Bewitemand, à bord de Ia Frégete !Andromède, pour Copenhagt rg 
rrer en cxplicatton «vec le Gouvernement Daris ur Vincident du Convols st 
Ves Ports d'fagleterve, — Les «fau, coil. à 3. Pec. Étoient à 6j. & troïs qu”, 
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2 LE YDE, an Brrean des NouverLrLeEs PoriT! 
hes ABRAHAM Buus sé, le Yeune. 


